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Nos deuK chefi Iroqdoia tléfendront l'Acadic,

Kl noiid cotnhattriiris lo i3 pour l'honneur et la vi«

Jeneaaid, il est vrai, vaincre un p6re, un parent,

Mais je saurai mourir ])our garder mon t-'erment.

{Vamphyle arriit)

se EN i: IV

Lb Père, Richard, Rogep, Pamphtlc-
Roger,

Pamphyle, à mon seconr,--, je stiis à la (orliire
;

On arme contre moi les droit;» de la nature,

S.'ul ici je soutiens les plus lu les combats.

Pamphyle.
Mais, par bonheur, Roger, tu n'y succombes p»t.

Roger.

Le penser de devoir est trop fort sur mon àme.

Pamphyle.

Et je sais que (on cœur n'est pas un cœur de fem-

[me.

RlCHAtlD.

Non c'est un cœur de bronze, et loin de ramollir^

Lâche et cruel ami, vous voulez l'endurcir.

(On Bpporle utK lettre au Père, qui lit à vois moJ'i'éc.)

'< Vo3 compagnons au port en hâte vous attendent,

•' Les vaisseaux sont tout prêts et les voiles s'c.en-

[dent,

*' Le vent est favorable, et les marins. Seigneur,

" Murmurent en secret contre votre lenteur."

Le Père.

Mes soldats sont lassés de m'attendre nu rivage ;

Il faut prendre un [)arti, choisissons le plus sage.

Jaii-jcen ce moment m'embarquer sur la mer?'

Ou bien dois-je combattre un ftls qui m'est si cher f

iuï^te ciel !.. je serais Top sûr de la victoire
;

Pour moi ce dur triomphe aurai' trop peu de gloire

Vainquons par la raison, cl qu'un dernier effort

En subjuguant mon fils me conquière ce fort.

Mais j'ai tout employé, que pourrai-je entrepren-

[dre î

Hélas ! mon fds Roger ne voudra plu? m'e.. tendre.

I <;Ul Cfil 'i<'>> pu>I! ilKJi , iiHmi liuiiIivUi v< 11. •.I •-,

Rang, plaisir, et bonheur, je ne possède rien.

Je vois devant mes yeux la dernière indigence.

Quoi ! tu vas donc, mon fiis, souffrir en ta pré--

l'seact
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